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Cinéma français récent : Politiques de la sensibilité

Notions et vocabulaire d’analyse filmique

Les questions de segmentation

Une image :  une photo (immobile) tirée du film qui se déroule à 24 images par seconde

Un plan : une image cinématographique, avec ou sans mouvement, qui se déroule pendant un certain temps et a fait l’objet d’une prise continue lors du filmage

Une séquence ou scène : une suite de plans qui suivent la continuité chronologique de l’histoire au sein d’un même espace

Un plan-séquence : un long plan qui suit l’évolution de personnages en mouvement sans coupure de montage

Un épisode ou un chapitre : une suite de séquences séparées par des ellipses qui forment une certaine totalité du point de vue du déroulement de l’histoire

Un film : un ensemble de séquences et d’épisodes montré lors d’une projection unique (avec générique de début et de fin)

Les caractéristiques de l’image cinématographique
Le dispositif matériel du cinéma : 

- la projection du film : le projecteur, l’écran, la salle, les sièges 

- le tournage : les acteurs, les décors, les costumes, les éclairages, la caméra, les micros, le son direct

- le montage : la table de montage, la post-synchronisation, le mixage

- la post-production : la publicité, la bande-annonce, la diffusion en salle, les recettes 

La durée du plan : plans brefs, plans longs (entre deux coupures de montage)

Le cadrage : choix de la position de la caméra envers les objets filmés

- effets de symétrie ; effets de bords et de coupage

- gros plan vs plan américain vs plan général

- la production d’un « hors-champ »

- plongée (depuis le haut, la caméra regarde vers le bas) ou contre-plongée (depuis le bas, la caméra regarde vers le haut)

Le champ : espace rendu visible et audible par le positionnement de la caméra et des micros

Les effets de lumière : 

- noir-blanc, couleurs, infra-rouge 

- ambiance produite par l’éclairage (froide, chaleureuse, néon, chandelles)

- types de contrastes (contrastes exacerbés dans les films expressionnistes et les films « noirs »)

- choix des couleurs dominantes

- les fondus au noir ou au blanc : l’image devient progressivement noire ou blanche (ou d’une autre couleur)

La profondeur de champ : 

- le choix de focale détermine quelles zones de l’espace filmé seront distinctes et lesquelles seront floues : grande profondeur de champ ou aplatissement du téléobjectif

- déformations dues à l’usage de grands angles

- objet en premier plan, en amorce ; objets et personnages à l’arrière-plan ; le paysage

- jeux de perspective et lignes de fuite (point où tend à fuir notre regard lorsque nous regardons une image reproduisant des effets de perspective)

Les mouvements internes au plan des objets filmés

Les mouvements de la caméra : 

- plan fixe ; panoramique ; travelling ; zoom avant et zoom arrière

- caméra fixe vs sur grue vs portée à l’épaule

Le générique de début, le générique de fin (les crédits)

Les caractéristiques du son cinématographique

Le son « in » :

- les paroles, dialogues

- les bruits divers (bruitage, musique, etc.)

Le son hors-champ
Le son « off » :

- la musique off ; le commentaire off ; les bruits off

- les effets de décalage spatial ou temporel

Les effets de subjectivation par insertion, par distance ou proximité (décalages entre position de la caméra et position du microphone)

Questions de montage

Deux pôles : le film en plans-séquences (Hitchcock, The Rope) vs le montage rapide des vidéo-clips

Le montage des dialogues en champ - contrechamp
Le montage alterné, parallèle, simultané

Le montage synchronique (les sons et les images se correspondent en synchronie) ou asynchronique (il y a décalage entre les images et les sons)

L’effet Koulechov : montrer successivement deux objets conditionne le spectateur à établir des liens (de causalité) entre eux : la même image du même visage paraît joyeuse si elle est suivie d’une image de mariage, mais triste si elle suivie d’une image de funérailles

La narration filmique

Le point de vue et d’écoute : 

- les images et scènes sont-elles perçues à travers les yeux d’un personnage de l’histoire (plan subjectif) ou d’une façon extérieure aux personnages montrés par la scène ?

- quelles variations de point de vue peut-on observer d’une séquence à l’autre (ou d’un plan à l’autre) ?

- la caméra montre-t-elle des événements se passant simultanément dans des endroits différents ? (montage parallèle)

- les effets d’empathie et d’identification : avec quels personnages le spectateur est-il appelé à s’identifier (à partager ses peurs et ses espoirs ?)

L’ordre du récit filmique par rapport à l’ordre de l’histoire :

- un flashback (=analepse) : retour en arrière dans le temps (par rapport au moment de l’histoire où le récit se trouvait précédemment)

- une anticipation (=prolepse) : saut provisoire dans le futur qui sera suivi d’un retour vers la suite normale du récit

Le rythme du récit filmique par rapport au rythme de l’histoire :

- le temps réel : 1 minute de film = 1 minute dans l’histoire 

- une ellipse : le récit saute en avant dans le temps vers un moment ultérieur de l’histoire sans montrer ce qui s’est passé entre-temps

- l’accéléré (la vitesse de déroulement des images d’un plan fait que les mouvements se déroulent plus vite que dans la réalité) et le ralenti (la vitesse de déroulement des images d’un plan fait que les mouvements se déroulent plus lentement que dans la réalité)

- un still : un mouvement est bloqué, paralysé dans le temps comme dans une photographie

Les niveaux narratifs :

- changement de niveau narratif : à l’intérieur du film qui nous raconte une histoire, il y a un personnage qui nous raconte une histoire (son rêve, une scène passée vue en flashback, etc.) ; tout ce qui nous est montré est localisé dans la conscience/parole du personnage narrateur

- film dans le film : les personnages du film voient (ou font) un film que nous voyons avec eux
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